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RÉsuMÉ 

Résultats de recherches récentes, mises à jour sur les méthodes de recherche, revues de 
publications et rapports de sondages sont contenus dans ce document issu du Deuxième 
symposium de la Société internationale pour les plantes-racines tropicales Direction Afri- 
que, qui a réuni 77 participants de 16 pays. Des communications sur le manioc, le taro, le yam et 
la patate douce ont été présentées pardes phytosélectionneurs. des agronomes. des pédologues. 
des phytopathologistes, des entomologistes et des spécialistes dc la nutritrion et des aliments. 
entre autres. Tirant leçon de leurs succès et de leurs échecs, beaucoup de ces chercheurs ont 
dirigé leurs efforts vers la solution des problèmes qui entravent l'augmentation dc la production 
et de la consommation des plantes-racines et ont tenté de considérer d'un oeil réaliste le contexte 
qui sera celui de l'application de leurs recherches. 

ABSTRACT 

A mixture of original research, updates on procedures, literature reviews, and survey reports, 
this document resulted from the second symposium of the International Society for Tropical 
Root Crops Africa Branch, with 77 participants from 16 countries. The focus was cassava, 
yams. cocoyams, and sweet potatoes. from the perspectives of breeders. agronomists, soil 
specialists, plant pathologists, entomologists, nutritionists. fbod technologists. etc. Learning 
from past successes and failures, many of the researchers directed their efforts toward problems 
obstructing progress in reaching improved production and use of root crops and attempted to 
view, realistically, the context in which their results would be applied. 

RESUMEN 

Una mezcla de investigaciones originales, actualizaciones dc procedimientos. reseñas de 
literatura e informes de encuestas, este documento es el resultado del segundo simposio de la 
Sociedad Internacional de Raíces Tropicales. Filial Africana. que contó con 77 participantes de 
16 países. El simposio se centró en la yuca. el ñame. el cocoñame y las batatas, desde la 
perspectiva de los fitomejoradorcs. los agrónomos. los especialistas en suelos. los patólogos 
vegetales. los entomólogos, los nutricionistas. los tecnólogos alimenticios. etc. A partir de los 
éxitos y fracasos anteriores, muchos de los investigadores encaminaron sus esfuerzos hacia los 
problemas que obstaculizan el avance para lograr una producción y un uso mejorados de las 
raíces y trataron de obtener una visión realista del contexto en que los resultados pueden ser 
aplicados. 
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POTENTIALITÉS DE PRODUCTION DE LA PATATE DOUCE 
AU RWANDA 

G. NDAMAGE1 

Des essais de sélection de 1979 à 1982 conduits dans les différentes conditions écologiques du pays ont 
permis d'identifier des variétés de patate douce adaptées aux principales zones écologiques à l'exception des 
sols acides des hautes altitudes de la Crête ZaIreNil. Des clones Rusenya. Caroline lee, Nyiramujuna et 
Rutambira manifestent une grande stabilité de production. Des variétés précoces, stables, adaptées aux 
conditions de haute altitude ne sont pas encore trouvées. Des techniques de plantation ont été expérimen- 
tées des essais de fertilisation, on retient deux traitements, 0.02 t N, 0,05 t K70, 35 t de fumier d'une part, 
et 35 t de fumier/ha d'autre part, qui se sont montrés rentables. Le paillage dans les régions sèches du pays a 
fourni des résultats spectaculaires avec des augmentations de rendement de 285%. L'association patate 
doucesoja--haricot volubilemaïs (LER = 1,53) et l'association sojapatate doucesojamaïs (LER = 
1,60) se sont montrées les plus bénéfiques. L'expérimentation sur la ferme, limitée aux collines pilotes des 
stations de l'ISAR, indique que les clones Rusenya, Caroline lee, Rutanibira et Nyiramujuna sont appréciés 
ella culture sur billon adoptée par le paysan. 

La patate douce compte parmi les cultures 
vivrières les plus importantes du Rwanda et consti- 
tue, avec le haricot, la base du régime alimentaire. 
Elle est présente partout dans le pays à une altitude 
pouvant atteindre 2 300 m. La croissance et la pro- 
duction sont généralement bonnes jusqu'à 1 900 m, 
altitude au-delà de laquelle la patate douce se ressent 
du froid. Elle constitue une spéculation principale 
dans les 12 régions agricoles du Rwanda, exceptée la 
ceinture volcanique de la Terre de Lave. Cultivée sur 
une étendue évaluée à 9,4 X 104 ha, avec une pro- 
duction de 7,8 X l0, la patate douce représente 
20 % de la production vivrière nationale. Le rende- 
ment moyen national est d'environ 8 t/ha. 

En milieu rural, la patate douce est généralement 
plantée sur des terrains en jachère; elle se cultive 
souvent en monoculture ou parfois en association 
avec le haricot, le sorgho ou le manioc. Elle se 
cultive sur colline de septembre à avril, et de mai à 

juillet dans les bas-fonds et les marais inondés. La 
patate douce offre ainsi l'avantage d'avoir une récolte 
échelonnée sur toute l'année. La culture en marais se 
fait sur de gros billons surélevés pour faciliter le 
drainage; la culture sur colline se fait généralement 
sur buttes ou sur billons. 

Les principaux facteurs limitant la production sont 
les viroses transmises principalement par les 

I. Institut des sciences agronomiques du Rwanda (tSAR), 
Butare, Rwanda. 
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pucerons (Myzodes persicae) et les mouches 
blanches (Bemisia tobad ) et qui causent des pertes 
pouvant dépasser 50% de la production. Il y a aussi 
l'anthracnose transmise par A/ternaria solani qui est 
la maladie fongique de la patate douce la plus répan- 
due au Rwanda. L'anthracnose s'aggrave dans les 
régions de hautes altitudes. Les viroses et l'anthrac- 
nose se propagent végétativement lors du prélève- 
ment des boutures et limitent ainsi les possibilités 
pour l'agriculteur de disposer d'un matériel sain de 
plantation au début de la saison culturale. Quant aux 
charançons noirs (Cv/as spp.), ils causent de très 
graves dégâts dans la plupart des zones où la patate 
douce constitue la base alimentaire de la population. 
Au cours de la saison sèche apparaissent également 
des chenilles (Acraea acerata) mineuses des 
feuilles; la vitesse de leur propagation cette année 
est inquiétante. Le froid, particulièrement en haute 
altitude, et la sécheresse dans les régions orientales 
du pays, réduisent également la production de la 
patate douce. 

RÉSULTATS DE LA RECHERCHE 

La collection complète comptait, en 1977, 37 
variétés dont neuf de l'UTA, Ibadan, étaient intro- 

duites pour la première fois. Rusenya (17 t/ha) 
apparaît comme le clone le plus stable, bien adapté 
tant aux conditions de colline qu'aux conditions de 
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marais. TIS 2544 (14 tlha), de 1' lITA, manifeste une 
bonne production liée à une grande précocité (4 
mois) mais possède, comme TIS 2534, une teneur en 
eau élevée (35,5% de matière sèche), comparative- 
ment à Rusenya (37,5 % de matière sèche). Mais le 
faible développement végétatif de ces deux clones 
aux densités de plantation pratiquées couramment 
constitue un handicap pour la lutte contre les 
mauvaises herbes et la multiplication des boutures. 

Parallèlement à la sélection proprement dite, 
l'amélioration de la patate douce à partir de croise- 
ments naturels entre clones présentant diverses ca- 
ractéristiques intéressantes (rendement, résistance 
aux maladies, précocité, adaptabilité) a débuté en 
1979. Quelques clones qui en sont issus figurent déjà 
dans les essais de confirmation et seront bientôt 
diffusés. Les essais comparatifs multilocaux de 
1979-1980 montrent trois bonnes variétés, Rusenya 
(17 t/ha à 6 mois, très plastique), Cordes Rouges 
(14,5 t/ha) et Nyiramujuna (14,5 t/ha), qui sont tou- 
jours en bonne production aussi bien en station que 
chez les agriculteurs. 

Les cinq meilleurs clones adaptés aux hautes 
altitudes au cours de l'année 1980 sont Nsasagatebo 
(17,7 tiha), Bukarasa (16,4 tiha), Nyiranjyojyo (IS ti 
ha), Di Virosky 16 (14,8 tiha) et Rusenya (14,2 t/ha). 
Pour les moyennes altitudes, Rusenya (26,5 t/ha), 
6634 Cordes Rouges (26,1 t/ha), Nyiramujuna (23,5 
tiha) dépassent de loin les autres variétés. Dans les 
basses altitudes, Nsenyakaniga (12,7 t/ha), 
Nyiramujuna (9,9 t/ha) et Gahungezi (9,6 tiha) mon- 
trent une bonne production. Le clone Nsasagatebo 
est moyennement bon dans toutes les écologies con- 
sidérées. 

La variété Rusenya confirme une nouvelle fois en 
1981 sa large adaptabilité aux conditions diverses du 
Rwanda et sa bonne productivité (moyenne de 16 ti 
ha), bien qu'elle se soit fait dépasser par un ancien 
clone, Anne Marie (17 t/ha), qui présente cependant 
une forte susceptibilité à la virose et dont la diffusion 
ne peut être envisagée qu'avec un contrôle phy- 
tosanitaire rigoureux dans les parcelles de multi- 
plication. 

Dans la région du Nord (Rwerere et Ruhengeri), 
Anne Marie et Nsulira 1026 ont produit 14,8 tiha; 
Nyiramujuna 322, 12,3 tiha; Rusenya, 12 tiha; et 
Caroline lee 1668, 11,5 tiha. Dans les moyennes 
altitudes, Rusenya et Anne Marie sont en tête (23,5 tI 
ha), puis viennent Nyiramujuna 322 (21,3 tiha), 
Cordes Vertes (20 tiha), TIS 2544 (19,3 tiha), Cordes 
Rouges (18,5 tiha) et Nyiranjyojyo (18,3 tiha). 

Les clones Caroline lee 1666(21,8 tiha), TIS 2544 
(18,3 tiha), Caroline lee (15,5 tlha) et Nyiranjyojyo 
(15,5 tiha) montrent une bonne performance dans la 
région sèche du Rwanda. 

En 1981, les meilleurs environnements sont ETAB 
(25 tlha), Rubona (18 t/ha), PNAP (13 tiha), Rwerere 
(14 tlha). 

Une autre série de clones a fait l'objet des essais 
multilocaux en 1982. Les essais ont été entrepris 

tardivement (mi-avril) sur colline, et le terroir acide 
de Mata ne convient pas sans rendement préalable à 
la culture de la patate douce ; la moyenne générale de 
l'essai est faible (9,1 tiha) et les clones productifs de 
1982 ont des rendements supérieurs à 6 tiha seule- 
ment. Les quatre meilleurs clones sont, dans l'ordre, 
TIS 2498116 (11,3 t/ha), Red Jersey 1220 (10,2 t/ha), 
Di Virosky 161820(10,0 tiha) et TIS 2544(10,4 tiha). 
En 1982, les meilleurs environnements sont Rwerere 
(19,6 t/ha), Rubona (11,7 tiha) et Ruhengeri-PNAP 
(8,5 t/ha). 

Dans les conditions de Rubona, le clone Rusenya 
confirme sa bonne production (16,2 t/ha) ; il est suivi 
par Anne Marie (14,5 t), caractérisée néanmoins par 
un cortex épais, une chair fibreuse et, tel que men- 
tionné, une forte sensibilité à la virose. De nouvelles 
sélections, Red Jersey 1220 (13,6 tiha), Nsulira 1026 
(13 tiha) et Di Virosky 161820 (12,8 t), rivalisent avec 
les deux clones locaux. 

Dans les hautes altitudes, ces nouvelles variétés. 
TIS 2498116 (17,3 tiha), TIS 2544 (16,6 tiha), Di 
Virosky 161820 (IS tiha), Red Jersey 1220(14,2 tiha), 
se montrent les plus productives. Le clone TIS 
2498116 se retrouve en tête dans les basses altitudes 
(10,3 t/ha), suivi par Caroline lee (9,8 tiha), Red 
Jersey 1220(8 tiha) et Caroline lee 1666(7.7 tiha). La 
nouvelle sélection TIS 2498/16 donne un bon rende- 
ment et affiche une grande adaptabilité environne- 
mentale. 

Les essais de 1983 regroupent dans un seul essai 
tout le matériel élite nécessaire pour juger de la 
stabilité de la production pour une période de quatre 
saisons. Quelques-uns des meilleurs clones ont été 
soumis à une analyse de corrélations qui a révélé un 
lien entre le rendement en tubercules frais et le poids 
sec des tubercules (r = 0,66), entre le poids des 
cordes et le pourcentage de la matière sèche des 
tubercules (r = 0,50), le bon développement de la 
partie aérienne contribuant ainsi à la formation de la 
matière sèche. Des variétés à gros tubercules 
auraient également tendance à avoir un rendement en 
matière sèche plus élevé (r = 0,55). 

TECHNIQUES CULTURALES 

Des essais culturaux sur la plantation sur billons, 
sur buttes et à plat ont été répétés en 1977 B, 1978 A 
et 1979 B sans montrer de différences significatives. 

Par ailleurs, l'expérimentation sur le mode de 
peuplement et les écartements, répétés sur deux 
saisons (1979) indiquent que l'interaction entre 
variété et densité de plantation n'est pas significative 
et que les billons de 50 cm offrent un léger avantage 
sur ceux de 80 cm. De même les résultats de la 
densité de trois boutures par poquet ne sont pas 
différents de la densité d'une bouture par poquet. La 
plantation de racines prégermées n'a fourni aucun 
avantage par rapport aux boutures de cordes. 



Tib I un cultivar de patate douce mis au point par l'uTA, est cultivé aux fins de multiplication au Cameroun, mais i/n' a 
pas encore été mis d l'épreuve dans les conditions du Rwanda. 

Un essai de fumure minérale et organique conduit 
en 1982 dans 15 localités choisies dans 10 régions 
agricoles et divers types de sol, comprenait 6 objets 
de fumure et 5 clones de patate douce, dont Rusenya, 
Caroline lee et les 3 clones les mieux adaptés à 

chacune des 10 localités de l'essai. 
En bref, le traitement 20 kg N, 50kg K20, 35 t de 

fumier/ha et le traitement 35 t de fumier/ha se sont 
montrés rentables dans toutes les localités. Le fumier 
seul (35 t/ha) est le plus économique et a fourni, 
accompagné de paillis dans les régions sèches du 
Bugesera, Mayaga et Mutara, un accroissement de 
rendement de 285 % (rendement moyen de 12.7 t/ha 
contre 3,3 t/ha sans paillis). Au cours de ce même 
essai, les variétés Rusenya et Caroline lee se sont 
montrées adaptées à toutes les localités. Nyiranjyo- 
jyo a bien produit dans les basses altitudes et Rutam- 
bira dans les hautes altitudes. Le surplus moyen pour 
le clone Rusenya est nettement élevé avec 8,3 t/ha, 
soit un supplément de 66 % par rapport au témoin. 

De 1979 à 1983, des essais multilocaux de cultures 
associées ont été conduits en combinant légumi- 
neuses, céréales et tubercules. Dans les moyennes 
altitudes, la patate douce a donné le meilleur rende- 
ment en culture pure. Les objets patate doucemaïs 
(14,215 kcal) et patate douce seule (13,024 kcal) ont 
produit le plus d'énergie par hectare. En ce qui con- 
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cerne la valorisation des produits. c'est la patate 
douce en culture pure ou associée qui valorise le 
mieux le terrain, surtout quand elle est associée 
au haricot volubile. Les associations avec la patate 
douce patate douceharicot nain, patate 
doucesoja, patate douceharicot volubile, patate 
douceharicot volubilemaïs - donnèrent l'indice 
de densité le plus élevé, respectivement 170,169, 160 

et 151%. 
L'association maïsharicot volubilesojapatate 

douce est plus avantageuse lorsqu'une seule rangée 
par espèce est plantée (LER = 1,53) au lieu de deux 
ou trois rangées par espèce. 

Un autre objet qui continue à manifester une supé- 
riorité certaine (LER = 1,60) est l'objet maïsso- 
japatate doucesoja, avec un espacement de 1,80 m 
entre chaque ligne de maïs; les billons de patate 
douce doivent avoir une hauteur minimum de 50cm, 
sans quoi la patate douce se fait étouffer par les lignes 
adjacentes de soja. 

La prévulgarisation ou l'expérimentation sur la 
ferme est actuellement limitée aux alentours des sta- 
tions de 1'ISAR mais sera bientôt étendue à plusieurs 
localités en fonction des conditions écologiques et 
des types de sols. 

Les meilleures variétés de patate douce ( 3 ou 4) 
sortant des essais comparatifs variétaux et les 
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meilleures techniques culturales (1 ou 2) constituent 
les traitements des essais sur la ferme. Chaque varié- 
té comporte une répétition sur billon et sur butte, ce 
qui permet de comparer les variétés entre elles et les 
deux méthodes culturales habituellement utilisées en 
milieu rural. La superficie du bloc est d'environ 16 

m2. Les travaux de préparation du terrain sont effec- 
tués par le paysan lui-même, tandis que le piquetage, 
la confection des buttes et des billons ainsi que la 
plantation sont réalisés conjointement par le cher- 
cheur et l'agriculteur. On n'applique généralement 
pas de fumure. Les travaux d'entretien sont limités à 
trois sarclages. Les différentes observations sont 
effectuées depuis la reprise jusqu'à la récolte en 
compagnie du fermier. La récolte a lieu 5 mois après 
la plantation. 

Les résultats obtenus actuellement sur la ferme 
indiquent que la plantation sur billons (16 t/ha) est 

plus avantageuse que la plantation sur buttes (13,7 t/ 
ha) et valorise mieux le terrain et la main-d'oeuvre. 

Les cinq meilleurs clones pour la région des 
moyennes altitudes furent testés en 1980 chez six 
agriculteurs répartis sur l'ensemble de la région. Les 
variétés précoces Caroline lee (23 t/ha), Rusenya (14 
t/ha) et Cordes Rouges (12,5 t/ha), confirmèrent leur 
potentiel de production dans les conditions de la 
ferme. La variété Cordes Rouges fut appréciée pour 
sa consistance, Rusenya pour son goût, Rusenya et 
Nyirokayenzi pour leur forme et Caroline lee pour sa 
couleur (grande teneur en carotène). 

Des résultats semblables ont été obtenus en 1982 
dans tout le pays : les variétés Rusenya et Caroline lee 
se sont montrées adaptées à toutes les localités. 
Nyiranjyojyo a bien produit dans les basses altitudes 
et Rutambira, dans les hautes altitudes. 




